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Le Théâtre représente une victte </aZZerâ du C7iateau,de Corattin on voit aœu bforia
7
wie route fin mené

au Pont-Zevis et_fermèe par une fiarrière .

Scène, F.
1

Leonore, Lôiu<re .

lEziphroJtne

.

Quoi ' c'estZa Ze séjour pteMonsieur nous destine?

^Ahlwzzr.

Dites iZotieJIo7iseu/neio,

l
et soitvettex vous Zne/i

Que sont ZeJfonscwnei^ un Zon oZ>tientrien

.

Louise, Leonore et vous ZWZe Ëisp/traritic

,

' Sachet pie toradtn reane aprésent sur votai)

\ Sachex-piepour ZmpZure, iZ^/autfiler Ztiendou.r

.

O/nZit (pie son Tnaneur

JVest zwàit du/lout Z>adme/:

JH?iâna"e defiZcitfeursiln'apas im atnv,

Etdevinas au 'il respnre tZn'aypas encore^ rt,

.

Lozase .

ilest donc bien mecAant ?

Non mats c'estZeraeuiZ;/lc

IZ croit de Z 'uneversporter ZeJltadcme,

II
1

fauta c/uzpte mot le JfonseipnewTser

.

Htzphrosine/.

\ 7~e vois aue c'estun Ourspu 'dfZnil apprivoiser

•Je ?/i 'en e/unae .

^JUtbour.

JPmz donc ,

!Litv7irosuie

.

JUZipoitrtpeot/ ce suenee ?

i.-Deparler, CorarZut a ZÏZfmt la depfbire ?

JZlnerfrtsen Z7ia/eazrmesemble un^vrardésert

.

yïlihoztr.

-Auzjoie, cnropZamrs lïn'estjamms oiwert,

-Ihi maéavjitsaii'aii soiron ?ih/ trouvepersonne

.

Ij e^J£aztre ainsi/ Z& veut ?

^dKtjoitr.

Difer mieiéœy il lotdcjnne

.

Levzioze .

Mmsousontdone/Zesaewpdcùwmttwws ;77jr :

/?,%>< Femmes ?cestpour zrowaiion en te, a venir
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Car aaea/ies èrware n'onlpasses le/'Z5<irneres

' JïtipAron/te

.

Pvint/ de Femmes ici -

7

^dltbottr.
PoiM êtes lespremières,

Qitcfaitdonc Coradt/v ?

Alii?ôur

.

llcAasse, dmanae, ddért

Eitearesse souventson/vaste cgffîefîrt.

C'est la tautsojiplawir ?>

jfi&JKoderato
-Ariette >

^îlilwttr

.

2lne/veut /a/nais d'autres.

De l'amam^euxi seroaaeyil ia/wre^ les loue,

illiait taidnotre- seac&etii'cdmeypas le votre

.

^JjCOTzore

.

llvousairiwpoiirtimt/eôl'on/infadit, le crois,

Oue-sur sonandàe^ous seulavez des droits.

^Llihour

.

de' sws sonMedeeia, eestasservons en élire,

Quanddseporte Zieriijewsur luipeiidemeures,

Mcrù s'ilperd lapetit,oitsddwerc mal

,

Jcsuis son cl/e?*Docteur eâpresaiu son eaal

.
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JZzrp7i7VJ77ie . »

Maure• vous naisses en courtisan habile !

SÎIl6oUP. .

Jv c'est une/inesse,aumouès elle est utile,.

Je ne suispoint/ripon, etpioilpieMedecws,

Slucwv mortel encore n 'apéridema main

.

Au/oia"d?na^/ërureprv/uis une superhe cure

,

Je veua>dms Coradni reformer la A^ature

,

Le croiriez vous-re veux même le rendre Ion

Jepourrai vous servir.

Oui
f
vous ave* raison

,

Je compte hwn sur vous 7l/iiutdans cette cufmre

Jolisprêter /butes Uvv au lien ipn^/t' oeurjàire

.

ILupftrôsùie

Jinoièsjnisionstleclur cet la/le.cille avur /

Leojwre .

Mais aiupoiwrvit lairner avecpareil'humeur ?

ILiipJwojine

.

Jo/ihumeur chimaera,ca/j'eprétendspiilm'airac

Mjtau 'u m 'épouse

.

ZiOicùre

c Tous?

Mvp7iro^me/:
Ptsans doute, moi même ,

Nousjuuxmsplus dePer^eyétnous sommes sorti lien

Coradin nousproteqe, etnous o/pv lui soutien
;

tl/iuU àrerpartt du sortpu s&présente ,

29

Powparlez corrune im <uu/e etvotre humeur

mJencluT/ite

.

VotrePère en parlant, m&di6,cher^li7)Oiœ,

Jepatte ces* Clirruztfpeut- être sans retour,

Rien nepeut modérer le heaii feupu m'anime

Je vais chercher la mortou,délivrer Jolime

.

Teisfiuent ses adieu&.et nous seavons, lie las i

(hie ce Irave truerricr a suh le trépas.

Je n'airien epara/ie poiupercer ce nustere,

Partoutfe m'informaide ce nurdierueuxPère

,

Mais' / appris aue la mort venait de len7ever.

En/m dans un Couventj'evoiùffis' élever,

Pt d'iuiPèrepoia vous co/iservanl la tendresse,

Je sommai Poradi'n, (le tenir' scoprvmesse

.

7Îla tiennet luïmême ordonne yu'en/c&jour

Je vous offre en sou nom wi axi7e e?t sivCoiw,

Ces murs serontpour vous wvTemple tutelaire,

JÎhJsiyl'une devonsparvenoila liaplaire !

jdh?silunedevons evei77oitda?is son coeur

Pepremier sentimentdîme amorrreuse ardeur,

Clutcune de vous trois en seroitphisAeiweuse

.

Leonortf.

Mais iZfaut l'avouer l'entreprise artdouteuse

.

Pour: toutauùedeslV7ïri,7naiépar votre moyen

J'ail'espoir consolantde la eorÉluwe a oien .

:-JL
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Z'on ente/iddajw fa/mel 7esa/idii ûahule eilhn uoît<

aînivew lesJjostières fcPezcpl&pwj'e'preu-s&aifmile

AJi.'t/uv savoirqtœllefindeaiiÛutfmu men£<resre/idne ?

\fe/i/e/td'' le Crctwidey

Ce/so?it de<s J?cn/trcm<r

Çhdmen&tt voiira/pw t/iiel/rues veti/trjjresenr,

.
(• /';.':• '/{•//> rxnubrrte/U vous noiret vous e/iten-

-îh? A 239

W

Toitrmiov n'e?itrenà-ilr/><W ?

Mû/nreia?ieiir les de/fmd

,

'Eble'pmtiw''fiàlvs^eslpu/iv >/w l& c/u&ip

JL7ipJiro<fme>

Mônttitpieur le de/fend-je;lève- Itv deffmse

.

EnceriTj- fc mtot/îdr
;
car si le fimée/ènfrmt



Viviane sm c/ierI)ocfeur. e'e//moi pi'/l/nuoroit.

filsort.)

JLuvJirO-Sine , aXcJtyans.

Fnitrez?ncj faru anèfi
fh^lenâwL^Mné dfânce>

ScETsIE IL

Eiip/uwnœ,1,07aire, Zteonor,

TroisTrou ladût/rs ime fïeille tût Vieil

lard, widht/san un J3ert/er unTamlçttri/*

avec son Infiniment tt?i trdloitle, troupe ne

Pat/jajis Pcti/jwuiej-, Betyerr et iïert/eres

UJie TïeiuC (e?i entrant.)

Ati 'ùctiisoit le ( Ve/'et/îosotis ime .croie ,

Car nouf entrons ici/tour tapretta'ere/ins.

^ttie/ro\.

Jlttp/iroJi/tc

Eh bien, tantoue ccj liensseront notre demeure,

fôujypourvfrvemr et nous noir à /oute tteùre .

Lottise

Notts vivronsparmi vous

la Vieille .

JMhnseùpieur lapermzJ '

ILuvhroj'me

.

Qii'illepennette ouno/i, vous serez nof amts,

la Vieille'

pue Je tantde bonté le Ciel vous reeompe/ise

,

J^ousfattejparnu nous renaître les/terance,

IVbusaoonrtous lien dit enyvotts ooyant venir,

Que vous allez cluua/er notre peine enplaifir .

y telle .
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àfêfjœunr cw Txmnew^msme touclient ^Oufattx

TanrteJ.

Eh 'cornmentMrrweûjTWfr ne srn'ùi7rftrd-/oim'

iyitn<Jpœ/ac7&dïdûi&e£dz0ij-i^a72ttvZTi<w
:

T^^Mrinr etnojjeua'^our lui
'

?ib/itpoi;itde c7id7ma

Tintâmespue le èruit,la ûue/yejes Comlaâr.

la Piezlle ; .

Nbidi&sfomtdemal^tdimovij- parlez 7>a<r
t

Le seroitjmtae noirs s'ilfournit7?truj- entmrfre

.

Je vousfmtJonc lienpeur ? \

wz jPa/i/sari.

Slli 'ckrtçu'/lnejtmô-àfi^e

.

M 'icnirrjait ôaàvm£îy)cn^7€s/7unhifosraùû7lf
f

l'-CvIu.rrfzcri.Pqt/sane.rtmortila/iJ' sesPrisons. I

\-Z>e criée7' /

Leonore ;
Jl âtrâ'donc 2?2<rensilt7e à nros peines ?

jEj upTiroj-ine/.

(heois.'foujours de<rPrisons !

Tou/ou7y
;
et tourourspleines

.

Toutpries de ee Ti'eiùmême, imj'eime Chevalier

Laryuitdans une tour depuis loirnais eriûer?

23 9 J

SCENX m.
. A-

Ij&r Prece'derhr i ^dlilozir

Fm/e^mes Ions ani^/m/e^,7in/e^ioiel le

maître ,

itnsjPœy<fczn .

O Ge7iHJ2r7ureianeiw vient ,'

ti^iiii



ylhboiir .

Fui/et il va poyoïfre

,

Ilécoutait ikh/cluzntsi'ls Imtnus avfùrvur.

la Vieille ** <**>.

Ou ?7ie cac/ier, Ihuidieu^/e suirinark depeur

slliijoi/r. •

Te l&itinds cachet voue car ilihi vous swpmubv

Sziphrartne

.

Jiu-feCieltpicljtfrci son nom jrul/ais njpendre.\

i<Jjl voàenavr une multitude de Ganter fta sepam/ertf

en fuiyc et ceun> ties-Iiu/sam (/m nonpus eu It tans de

strrHr se aidient comme ilrpeuvent-.

Scène, IV.

IcvCpTeceJeiLr, Ç \?radin

,

Garder
t
lefJBtnfjan^-MM^

Coradui

.

Ouels chant» je/o7itentendreftpielsatidaci'eux

TrviMmt insolemment le calme de car lieux ?

Cherchez le* m/7ii7iels;
l
qardes

l
aub;ile)saisise7it

Alihour.

Scief/ieia; ces bonnes aen* so7itvenus • < • •

(Joraains-

Taisez- vous

\

J3 ttvhroj*m&>

)dJh!'Sedaneio^paj'dowieï

\

Coradïïtr

Oardés, au'oji obéisse/;

fZet Crardèf amènent l&J'aysansdevanèCoraduv.)

'(> te 6 ter lieub ?

57

le-Pad/scm

Ccauejgjâis- -j ai peur

.

Coradùv.
lus ! trer7ib/e, tu le (lois.

le I\ujsa7i.

De aiwce^fonseujneur,

Zinirsez, vous attendrir.

f Zes ëardar animent ta. Tied/e .)

Coradin •

JS/t fauéRe est cettefemme r

l(i Vieille

.

C&rô une CieiTe hélas !de soixante et aia'nteAns

Qui tombe a vospenoiic, cl owiàle dans son ame
t

Lai/set lavivreenco7v,ce rtestpaspoio lonçtems .

yîllUÛU/', a Coradin

7)(7upie^ nous écouter, ces lonnes^oens

CoTczdui-
Jilence

<'Ze<r (sardes ammenent teTamiourùv.)

Ht toi?

le Icutilourùv.

MovMbjiseia/iew^jesuù leZambourot ;

Jesuis ^ve?iwpour eaayer la Da/ise

,

C'est toujoursmm 'ouimet layT>a?ise enùaui

.

Corciai/v-

TJrvTambourùv cjietmoi.' excès dinsole/ise

Traîtres vous sentirez lepoids demott courroux .

Quesdms laUbur olscureon lesren/èrme tous.

( Zes ,ûardes einmenent le Toysan
t
te

Tamlourisis, et 7a Pietfle -)

V
'23.9



f>8

Scène V. '

Co?rrdz7i
t
les tràùr Jcezuts,

^JtZOOllF /rw/iùyr/U les trois Sœurs

.

J)iitbmiedexfahsanMo/isdaTieiiK poil lesFuies,

Coracû/iijrmjMwii

Salué!

!E{/vos THusoiùz les trolwcmt si ae/iàlles,

Ont osé,peiwoerj ''iiuyu'a vo/re l^atezis

Pou? 1 avoir leplaisir île lcs
t

voirdeplusprès

Je laodis deffhulu

,

Ijeonofe, àj>art.

Quelle Tuimeur vilrazïa7>lc /

J^iijp/irojine

.

Pdvf liens'll/duépimir c'estmoipusius œiwalle,

Ûs ucnalcm'^n'apporter auelauespeâ'ùrprêsms,

Jesi!avpu reri'sôera leurs soins caressi7ns

Je lews aidis d&itrer,

t^fraclûz •

JDevoieîit-ils vousen croire/,

De vies ordres de/afermentais là memvire ?

~Ej itpTiroszney.

MA 'Jeppwn;lsirsez les approciièrprès devons,
4 7' 11

./ \u lien de <ew~montrer c!esn/eucplez7ù> de ayi&7vzt<c

ffîvzM leurs w?iows c'eftst/Tvpàisdousûa/'fag'e .

fisê'te amolave Tonparlée et

p

m7
wlcedivipaipe

2.19

J£coulez votrenuutr&etn& rcpliauez rien ,

t T'estwwis votrePère,lise laZToit^fortlien
,

Jearetmd&ses enfansprotéger la/billesse

Jè/veua> vous marier, vous dotter toutes trois,

Taus êtes sarwappuy, votresortyminterresse ,

de vaisjmre hie?itoiannoncer un/Zbiavims
t

Plus de-cent Ûievaliers d'une Aautenaissance

^viendrontdisputer lep/wde hvadumee/,

Jey/eraipullier <pibn<sy lotirapour vous,

HtGîte- les froû Tàuipueias devie/ulrontvos époux,

Comlienvotre destùvsera/dùpiesd'awie !

^EztpArvjnt7ie/.

.Au 7wm demes deux sœurs?&vaus enre??iercie.

Sicetêpou^mephitSeiipieicr y 'oiïeirai.

Co7^Ctdl7V.

P*t s'djie vousplaitpas?

J^tcpTuvj-mes.

de le refiurerai,

Coradùv
TOtus lef 7"efîise7'ez 7

Fjtty'/ii^osine

.

Qiuzndce seroil vous mH/he.

CoradzTi/.

Quelépoux vous Taut-iT ?

J^iip/trosziie

.

ilm'enfait iai put* 7 crime .

CoradiTv.

ylirisi do7iC'Wid//iantp7WC7itepiy 7/u\r niai/io

IVe/reeeviaà devons pue/imdejos, etdédains ?

EitpÂ7Vtfi7ie.
Jil/ie /tieplaisoitpas celapoivrodium eâ;e

,

L



J /

,0radin

Oiicitcnsje ;*ihte*r*Wt tfiiéje My*******

Xon, air voussaveibienjn'aifain-apercevoir.

Corna7
in-

Je saurais bien aussi vousjoreerOU devoir

.

LupTirwme-

Moi/e veux vmtsjvrcer adevemr aimable

Car voi's jic l'êtespouit.

Coradin •

Oiaïc vousaune unpeu,

.

e'

Co/lUim, ùvmipMfnmt.

Jjofavciœ est extrême .

Ëtip/irçsines.

Mrisplusj/raude centfois ipue vous ne henà* -.

, Fous aoey'en conviens, de bonnes qualités

Iffais lejvmtc/ie aspect d'wie tête ennemie

,

\Cette appareildefrerre et de ht tyrannie

,

1 ^^> 7 '

Une Femme a cepopit oserait m 'aûilir !

Atiboitr, <Lj>art

Ceht ùnt/vui assez- mol

Loi/ldT apart-

Mît* mejail frémir

(tV'rftfl/l, s'avale ver» Etpfov****

Verne trompà-jepoint! est, c bien uneiFemme ?

Eiip/trcnnm' <

Ouye suis une lu,ru ..et l'on n'en peutdaztter ;

Un Jrapiairpôisjnihtuluuroit d'tune naine

Coradirv.

Ek auoi's^'eune encerv vous oset m'insidter ?

Euphrojuit'..

Mais, nwivcherroradiu, vous for en démence

.

Co/VHll/l, avec cotere

FJibwn?

Vousnousparle* loueurs d'obevstmee.,

VcMaltre, dedevou, desejamte dvr&rpect^
^

Cornduc, ^jHxré'

j)biivierila^nc^

pu/tir ?

Lupluwine

.

Coradi/esai/e* bon si la c/wse est possible

,

A l'amour des mortels êtes. voi*r insensible ?

Poule* vous devenir lor/vur dujenre humant ?

^nvoiyjwtau^

J>oure>e aime lesRusantpeu de chose afaire .

Co7^adm>

/lime'dénies sujets *siap-ne'pour leurspiaule l

S cilnb VI.

Le* vr&edens, va Garde

.

Coradin .

pue me veut-on 1

le Gaide/.

t (et oneur, Me . ty
Comtesse



ztrnve] elle voudraitsaliœr sonsud-lùesses.

Coratïin
<7e uai*r la recevoir iEcoulez^dlioour.

Jjlzear deJ^abVan/CO/vimssoitriotre/yzeley,

Joyez de ses en/ans l'mrtûuteio' fulete
,

Sur larJ?i7les du/Camte/aMeztoupoiirs les^t/euïc,

Instruisez les des loix/mi'on/olseroeences lieinr,,

Ettsvlioie des trois irrite ma^vmtûOnce
f

Je-punirai sur vous sO/ désobéissances

\

(il sort la/ û/zrt&w le siimerU/

Scène. YH.
î

Rup7irosL7ie
f̂
Ijeo7Zore;ïjoia<?e

f

Toits lavez entendu, croyez vous mainte?nuit

(hiaprivoûer cetOi&s sodljffbr/dîoiTnonteïUs ?

Ijeonore
Ohpourmovj/i/ renonce, un/pareil caractère/

M'(rjintper&e
f
a^ajusaic'aiù deszr déplaire

.

depuis un entreprise oziyenois lotdanaer)

Je/laisse a auc voudra/ Inormeur de noiid 7>erupe/\

SjUpArOtfUiey.

yJe m'en cliarire

.

ûui? vous?

JEtuvArositie

.

ûidJ)octeur, cnujuoi/nGne

.

'imis dirai lienpuqje/cyoïs déjà/ mM.ilJi

mainie

Zteo/iore

.

vf'ilvous aiuus /nassieur, d' l'a lien sic euelier.

Ijoiuse/.

Omfooiu n'avezlieu/ailpuede l'eftarouclier

,

jEiip/irotfi/iey

.

Jeyvoudrois oiertsavoo- aucfle est cette Com'/esse

^wvenoit,dzsoiton/,saliier sonAltesse .'

. ^Aliboiir.

O'estlai^mtess^iy'ale/iEsprit/ieretJiaïamn
;

Mdefîitautrefoiepromise O/ Coradin,

JMdis liwaïa^de Immenaooar&lt seroaae

,

^LiisTnepris desaloiirompiôleJfdriai/e .

7jtdivmiess& en conserve wv/ïer ressenàmezit

.

Jbicaniûur^oitdepifyeTle afatôleser-menâ

DJÇpotsser Cbradin oud'en tirer 'venoeâ/ice ,•

luu&sait aliénées ue^wmtirfùites résidence-y

J^ous devenez loli/etde son transport?àlaitœ

TUt/sans douter elle vientpoia" s'oposer avous.

j^jup/irotnTie

.

Julie/est 6ieumer?iantes?

^llzioiti'

,

Julie/ es/dure e/ycruelle

,

Cestpour loutdâ"&en/uvun lloradm lemelle

.

Huphrosi/te-

.

Taritniieuixy.

Loitwe .

Ta/itpisplidot
-,

3£zipkro,nn es.

Tantmiez&dirj'e tantmieas:

,

Jj&tnœnpht'en sera d'auàvitplusglorieux .

23')
.
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ĝg£EEE

^

Ê=É

tf@i J
ËEE

\\ dût o^e'- rcvmo/i ^e
'-

M ùl&credQirfezj-ojicoirr

i r~r

É
J=J=J:

f=f

Jili
Ï^EZÉlÊBË

*«
i i
^3=

i
!,

é=ê é=ê

ÇTT^OtT"^^^
dm xferajnoTv é - patut Cv - rct -

foia>Ir&nblez tretri

0 •

iïlez-redûute^tfonœiùçroi&lreïn&lez irem^

w E V=V
# E

f-p-f-r-

£ gÊÊ»

#—

#

^ W W 9

&_

• P-

/ e r p p

ë é=êéé

*=p
*=£ B2

I

-~rfû/l

^
^^s

< ^

^=-rr-7non

EÊi=ÉÊÉ

liilll
# •-

# #

r r r r

fe^p £2
-'-".- «/•<?/£/

F FF

É=Ê
259

-• •-

-
V. « w ' * -

éëê

?
<£&# reiiour

-f—*—f—

£

ÉÉÉ

f—Tr+—*-

êHêÉ ?=e£ £eé

l 1

1
'

f

il

f



I

!

239 Fin-.<7u J?'-Acte



\CTE II.
Le Théâtre rebrdJènte l'appartement de Caradm

Scène I.
Coraain , &araed danélejond.

Coradlfi marchant lentement/êur morru etpenâif.

Quel poiéon danâ mon éeia vient'il Jonc Je rêpeuidre/?

Du trouble oui me éulôJe- néFjpuiâ me de//cuire

IFn plian tome importun <jnejc ne conrvouJ paô

fient e/)rayer mon aine et a : attacJie à/meé paé

Eàtceun erreur'1 and onpe ? Ou aLuelaue maladie ?

Petctrelle danâ nuv< <f&rvi eœercer éajiirio'7

Elle a/jbiblit de/a rrteéJbrceà et nui voue

Et le eenJ aue je craznâ pour la première Jbt4 .

Quel eét Jonc ce tourment dont
(

r 'npwre la cauàe '

. / meo vcutfeô deéirô manoue t-u\ auelaue cfaoég'?

Jjut m'obe'd jtout tremble aiorô cpieje le vcicr

Ciel ! on peut clone réancr et n'être paé lieurctuc

Ouet e,'t done ee tourment'.' à ero.it- ce la colère ?

tui même ) Quoi
'
; parce ipi 'une

(

femme aura pu me de/de-

tJ'iroîé me préparer dea matiee . . . .

'aire

Une. femme a ce point troubleroù- mon repoâ .

Xon, je àauraipunw l 'indolent aut m'oJjenJe

,

Et danâ ni'e/^ilffêe.ter eo'ercc/- ma vene/eanec

Fui/e'K./vai/iOci erreurc*, /uyesc inov éatiA retour .

Ile la trardeJ '

.

:

Un G-arde
iScnjneur ,

t '

i bradin
^ippele-c^îtwour

Con/tonJ au Docteur le niai cjui nie poôâede ,

Son art pourra peut- être y frouver un renie de

il â'aâAieeL'

Scène II.
Coradliv^êlubour ,

Coradin
C/ier Docteur , arriver , hâtent- voué d'accourir

.

^ilibour
-tc/neur, au 'ordonner voua .

Coradiw
-ddadre , Il finit me que.

o eu



.9B

X

silibour..
I'û><'> anerir , dJh de cfùoL ,

t /

Coradin
\

jy'/i/i mal qui me dévore.

Eh aitel mal
Coradin

t Je ne daié ,

^îlibaur
DanJ quel lieu ?

Coradin
Je l'ignore ,

^ïlibour • \ >

OU ÔOUpfrP'ïL-IJ ouJ / T*

\ Cçrctdin
Far bout .

;

^dlibour
Que lé ervéanb leé éf-felâ 1 è .

v
Coradin

Je àou/¥re/Jcher Docteur, cJeébteut be- aue/j'e ^auf •

' ^dlltfOW^ dpart
Un mal auàâi éabit me paroit choôes ébranle ,

UOPOdl/l/d uwmêm&
^î meJ yéiijo étonnée tout àe trouble', bout/ eAaruqe

\

6- ; . \ ^zLlïbour huparb '

Leséùfre^'éât amoureujc, JLuplvroàme curcubâon-..

: ^Cî?radin
Maiâ de ce mal du nwiné, puùje âavoir le neni

.

^dlibour
Son notrv, aJz/élfonJeigneur que voulez - vgu/i apprendre

C'ôôb ce mal quijadiô réduiàd- troi/een cendre^

C'edbce mal que oie rome œjfkit/ enaêôer leé lioiô-

Ce mal quv reunit tout leô maitoe ala^fene)

,

-Med, qui die qénre hu/nain heutera la. ruine ,

JdaL, qià â&rîl de- voué cl de la médecine

,

Jiïal, qui brûle la ruât etdévore lej'our

,

Le pluô afYreetdCs aeé /ruiuoe > . . . , .

Coradin impatient

Jon ;zo77tf~cTon rborn
t

^HlboilT avec enipha.de

, iLdmour
Coraduv

U^iinonr ! Zi'^lmour, ' V^rlmour ! 6 comble<de. miJere.
^dlibour

Jur cet accident Id j'aurqià voulu me iairc ,

Cradltl déàeâperé

d>e eeb indique mal il Jzùidra clone mourir
^dlwour

^ittende^ éoub du Lcrné ,liu àeut peut vouô quérir.
239 .'
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:

I

ScèkeIH.
Coraduv Seul.

JV^eJt- ce point une- erreur ? eét-U bien vrai ane j'aime !

^inwareuce ! et Je Luqui i je L ignore moi même

.

Coradin acwoit pu d'avilir a ee point !

Im,' femme, oderoit . . .en. nonje n'aime point !

Ce doeteur ignorant vonaroit niejfzure, ciboire

Ouei^ : alpuj 'uàauedtœjiure tort eu ma,j loir-e?

Indolent médecuv ie> daiœoià le, punir.

iVon , non,je ri,'aime> point',je tiau) ,je vêtue haïr .

Je liau) tout\dûy l'amour edt-ee la/ l&dunptome ?

' ->
.
S CÈNE IV.

Cot'adiri , Euphroâine
Eitphrodôie

^Hotiàeiqneiw
f
permettes ......

Coradui
Ciel, voila/ mon fa/itonui

,

Uiii'/e te reeoun o id

,

Enphroéiri£aFart :^ .

Il me J esnble inèereu

t

-

Coradin a part
Eh . voila donc l'objet aui trouble- mon-

n
edpriti'

Euphroâia&a F art
-^ttdaqdànd

l
le moment me paroit favorable-.

Coraduv
De- quelaroit ode^- ve-uJ pL'ietrer en, ecé luuçe- ?

EliVlZrô'àtftf avec une, douleur simulée

jytondeie rieur, j'y a>enait> -vvue /aire nieJ adieucc

,

Je te a?oud offendai aucune c me nure arace >

Loradtn
T^oud partes !

Euphroàùiti
' / • 7 1

Jkfatd c'e-dt voux) qui vouiez au on nenid enadàe,

OÛt^cZdîn durement
C'eét vraije ne veux plue de- femmed dand nza cour.

RetotwridAÇ au couvent

>

t

~~

Eupltrooitu?
Cedt un tridte dejour'

T^oiLd ru?né dvievi pronxui.
Coradtn

Ce tiendrai ma, pron le-dd e ,

^dnjob^e dort toudour ma bonté d"buerredde )

Te/ voud ferai, jouir aieaeJhu le phid denier,

Partout ou voud éere u?e veillerai' dur voud
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liupfiCOitine
l

fojnané ëepieur&r
\<r

iuxrmeô

. idieu Jeujneur

\, Coradm
lïuJ rêpUdetckt Urmci-

Huphroâim , ,

Je l 'avouerai, ce Ueucc avaient pour moi de t

De rester près de voaà.j'avog forme le vœu .

Jesru mJatte^^paJ^eeehdpourM Pi«>

Je. dit ou),Moteur n*uJ fendra heud pete,

Ifoué auront pour apu, • ôa honte Iule uu .

HeureuJ^pafôeO dJnà,nouJ laimcrionJ toyouré,

KtnoJpr^rzon, le ciel de vedbn éuréetjvr*'

yiinâi ienic Iwrou) a la douce eéperanee ;

Etdeéblcnô a venirje joiaâôaià Romance

Il yfoui rénoncer, ilfaat f ni'ter ceJ Ueucc

typeront plu* Jeûneur, recevez me.i aduiu. •

Jf Coradin a part
t

Quel) accent* ineonnuJ .' auel charme inconcevable

Euphroéinç apart
t

Je te forcerai bien a nu> trouver aimable

Coradin apari

Quel trouble'J hâtent nonJ <L^J^WZ^Jir

Euvliroôuie
,

JJdciiev^paé SeUeiaj helaof vouJ entende,

rive* lieurelut, et <Jue la aloire

Vbud comble de proJpe'rded /

* K ui >/u o^i'ne,de voé bon fe<

>

Je perdra /amaJ Liminaire,

Coradltl a pari

jiielonjner Je mot'je ne paie eonJenlir.

EupAroâiae ?
Kupliroéine

Seianear. .

Coradm
jybiu) ciller dont paràr .

lïuphroéine
C'eOtT>oiui a in le voulez, x

Coradm
R eille^c 7C voua pardonne ,

Euplv^oàine '

Je /ie parfrea. point

.

Coradm
t

Redte^je'veud l'ordonne

25.9
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ïïujjiiroéinc

t/t aatw cju-cl ueu, Jeuj/war , /ijccx
. uouà rno/v séjour °

Sera-ceprèd de voué ? .

Coradi/h
Demeiu^e-^ ciatià m/t/ opter. ,

I/o à prière ', vô ô pleur ô ont octhnéé ma, colère

,

litje' ne songe pluO qd/cb vend servir depère
^dnaoncesc a vod soeurd nuz/rddauitioih.

Euphroâltiey
Je, fcdteraz Seigneur , maid doud condition

Coradtn
Joud dëé conditioner eh!queléôtce langage 1

\

7e rie nioltenetoidpaé a ce nouvel oulruqe
Eupkroémez

IL/i- quoi ' voud me> ehaOôîesx, quandJe vouloiô relier
e^tquemdje veuoc partir nyqud Poulenc rn'arrieler?

Coraditv
l^oiuf arrêter !c'&dt voin) qui leoyeuoc-pleine dclai^med,
Pour reàicr danà met/ cota? employer ioué woé charmée

EuphrodinS
loud voua[Iron^gey^, Seigneur,ge^.Se^ioid- danà ced lieuze
Pour voué demandergrâce eljaire med àdteleoc .

Quand onfuit ôeà adieuoe, c'edt pour parkrg'e penJe-

'

7

C OrCWLl/t ailec ironie, -v «t

MèoueU so/yi ced loue- au&Madanie dîâpenéc?
EupJwéine

Ce ne dontpointdeà lowc , maW deà conditionsU
Que Von nomme mûrement cupilidationô .

D^abord, que voua -àoyéhc plue iiumaln, pLuà faaitabie •

ILt atu, voïià travailler a*de venir amiable
JEauiude totit voà dig'età approcheront de voué,

à

El voud lourd monfaerediun,air affuble et douce .

^'P^plud, voud délrulreK, cette priaon, obdeurc,
- Qiujait horreur a l'/wtnme ethontes a las nahire ,

Ei/ipns voud nie- reridretc ceà panvred pagâand
Qiu venaientpourma voir el nu'offrir leurà préàend.

Coradîns
Jesne saià ouj 'en smà , ma, surpride edt eàclrenie

Euphroéiné
Mcoûter, Coradin, voulez- voud au on voud aime 1 «

Cûrœdih
Jldaid . . . ,

Euphroéiné
Ouv, voud levouIeyC' loiut le nwiule; le veut,

Le coen/r c/urc/uz l'amour , edtaûné qui lepeut
Hfalgre toud voâ de/fziutdivouJ pou ve ulcère encore ;

vivant'ou il soit un anjeueuoe anon voud adora,
s -i(.lond,promettes moi que voudm obéirez ,
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Il "J

naurii
CûTCUiltl tSauriQju

r prix, dû' tant d'cdorfo e 'eot voua au
.. EuphroôLne

Siil fvouJ alte^ trop loin, commence>s< par me plaire

Puû) fhpiLà verronJ aiprèà ce que noua peur/onJJaire
Depluô jaiteé éortir eejeune ehe valiez •

Ouï languit en priaon depuu) un moiâ enàer

*~flsa CornIeJé&paroûdanâ Ujona et /e<> e'eoule j

oorodai
Cctrunént le àave^-voiid -

Euphroàùie<
Jlfaû)je le saiâ n 'importe ,

Coradai
Il eât mon priôonnzer

,

Kuphroàme
OuL/mauJeveuce au/ii jorte

Ouel eât don rang P\rpn nom ?

Càradia
Je ne le connolâ paJ

Jj'inJolenl /epuJoil de me céder Icpaà

J'ai bien sou l'en putier.

EuphrcVind
K,t c 't i* 1/ pou/ > ce jrand crerne

pue de vaà c/'uaule'J il devient la victime ?
. ,

sîceorde-z- moi sa
y

çrace etjhdeâ le sortir
'Corardtn

Si cet article je //c puio conpcnlir
Euphroàtne

E fi 'auoi ne Jiuie paJ vofèé chère
;

A'' uphroéme
J' ôt/J z/iaahe^ /e levou),du moi/iJje le deinhe

Je me re/ude**.paé celle marque d'amour

.

Je voua prie aujourd'hui, vouJ meprierez unjour-
silice se'nJ au 'a nteâtUBiuc votre coeur vase rendre

Je vani trouver meé sœurJ,et/e vaio /euro apprendt'e

piieJfonàelgneur content de /née soitsnu)àiond >

J-i. bien voulu douoerire ameJ condition*)

.
(EuphroJÛie <rorl cl In Co/nleeoe^e cache pou/- la laiàéer paééerj

Scène V.
Coradin . la Comi&tée

Isa ComtCÔôe. da/tô lejo/ul el apart a iïap/i pu Sort

T^a se de l'emporterj
J

ai perdu l e<)pcrcoicc ,

J'en tirerai du mpmà une a//reude vengeance

Cûradia ifaaO voir la Conte-JJe
OuâL tendre mouvement /eut treJeaillir mon coeiw

Quoieut cru aue t.amour cul aututil de douceur

.

Oiw, charmante Jïuphrooine il faut gue ie te cède
Danâ mon coeur étonné lujàu naître l amour ;
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1

Et ce aran$ ûfuifmprnent eài' tbuvraje d'unjour.

.pftcl-câL' c< prtôduer dont b 'sort L'intercédé l

^

l'our un ^om'fTUi inconnu pour çuoc tant d&tendreéâe ,

'

La COlTltBôàC* S''avance, ver à Coradui

'&iq'neitr. c'cét danù ai'ndi qw vûM àcweK pwur ?
J Co /

y'ûÂ t/l diu \>nient? -

Je flilà ce qiu ncplaû
La Cœmteàée/

lûllc' u.y sïç> voué jléclur ?

CûP&ditls de mente,

J \i qai pc / ie/c v ouô ?
1 f LaCœmlep.àe

De la lelteEuptu^o-Jine. «
t

•

*

Pçùô êieé tmdjrappé de sa beauté'divine> ,
f

i fy crûié au, 'elle a, raidon, voué sere^c son époucc ,

Coradt/i
Ji /epouJeyipudc/u'un ce, ne, sera,p cul voue)

L (V CO/nt&Jée-avec luv sourire force

MaiJ omjur votre cœur elle, aprié tant d'enipire

yickofdéHO ha du ?7ioin<> l'objet aie elle \dedirc

Coradtn?
r Mh* aicotd

La?CoirdeC>â& ..
",

Rendes
L
'i&doivo soujeune prisonnier

Ëh< powrqtund&liLi* riendre/ ,

' La/CondeJé&
il cet son chevalet >.

Coradirv 4
llcàt son elevâtter

'7
-.

. La Catrdeéôe
Oui . ce beau eouple

r

sourie . ;

Coraditz
Il s 'aime, ? 4

, ;LcbCcmjzàà&
-Dec! /onatemd leur amour eot eoctrênve,

Eb ved' êteet le, seul aid payeM, iqnord.
' Coraduvçipart.

D'un tourment tout nouveau Je me, séné dévore

LcuComteôde/
Maà que voui -le ! Jeiyneim votre,Jw^e, eharuje

Coraditz troublé

Ce it'eJt rien

L'ct/Comteéée
TJ?~iu) soubfrt^c une . douleur, étrange .

CoreuàrL pbufjor.tr

i
Ce w'eot rien

L^a> Comteôd&\
Je, te, voiJt votre,eépnt eét trouble

_ ïk '.nue le me rependj de vouci cwo;rparle ,,

1 J 239
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Coradtrt
De, l'airain Bellujueux leJ o>onà Jeflont entendre \

S GENE-VI.
Leâ Précèdent , un Garde .

T7h &arde>
^dh!Seigneur aeroure^c. et veœ*c nowâ de/fèruire

IVoiu) voyoïuf danâ hé cJiampô flotter deé étendarti

Et deà sotdaèd nombreuse courent veré noé remjparéà

La Comtedd&.
\7udtz Ciel > ~ .'

Corasdùz
Du ChâteauJaileJJèrmer- leé portée

De meé braveJ soldat) aâéemhle*ctéé cotwrèeà

Je rendsJrare, an Ciel, dont l'utile rigueur

2M&prépare un danger tuane de ma valeur

Le signal deJ combattis noble bruit deé armeà

D'une erreur paàJaaère adlééipel leé charmée

Et deuxô Dempreééement de/si^haler /non braé

Je n'ai p lua d'autre amour œue> eeluc deà combat).
' IL sort

133 ^

S ciNEVII.
Pendant celte scène et la suiuante^on voitdané le.Jond

deo iroupeé de, soldats qui défilent avce précipitation .

La Cotnteôée/ Seule

Il l'aime, c'en eûtJiiit ,jeperde toute eépéranee<

JUaté le sort me présente un moyen, de venacaubces

Tandis aut-leé comlati l'éloigneront d&/toité

J'aurai die Tnoind le le/ru) depréparer nuJ ooupà

Dédanpieude beauté,je te scraiflhale

JLlhi mort. mmô voici mon lieurcuJc rivale

.

Scène VIII.
J/& Ca t?tfeJJ ejJSuphrûdim •

. lïuphroâine
Encore cette Cerntedâc f

elle veut âertû- )

La Comte*)à ey

Mj/iI'Jffadams, aprceliez >

Weme redoutez peu) , celuv qite voiu) ctierehe^

Jer^a bientôt contraint d'abandonner voo ctiarmeé

le départ affltosa/it coûtera* bien deé barmeJ

f 'i
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£ / oi/e * que /epf *end^ari ;tl eeà éwacme/U
Je u*f> au '// L>j/ &en dur Â yudter, an àmanà i

Jene ïè cachepoint, tomteJde, je m'étonne
Une sïjpeu

\

galamment Coradln m 'abandonne
iïtfwt. pi 'an ennemi l'appelle, endautres lieuac
Il devoiè enpartant

' n^Jure, o*eâ adieuœ .

Je Sulà Vilaine en/oa; et. , . maèje crouJ lentendro
Je, voté, au a ^ devomJlfon^ecpneur éaz't ^rendre ,

'Scène IX -

Leé dPreeedeaé
; Coradz^ Soldai.

tOmdui larme d'une lance
, d'un, Icuelier,

)

' dune>epe&>et'd'un caéque • !
i*cKmnemii encore, <ranl loin de> no„< rempaji
Joldatd

,
observe*, lespetite^ de toutes para)

JJeXau 'de! approcheront vous viendrez m 'en Induire .

^phroSm^eeoutc^, ebooico qu,'on ^retire,.
Mjavt éipne auœ ^ohlaàï etd/a>nmteSécde.rerbr

tet^evjeUe un ryare(p%rleiur sur JSupli. en quittant la o>çene.

'

, Scène X '

'

Coradî/b el Euphroéinez

.

. . .
?

Coradùh.
JeparOfjeva^ chercluzr kil ïetoIre oala mort.
J'ignore quel succès riie devine te, -<eont.^^je,pourra, mourir danJ ilncpaiœprofonde
<Je ne rejrelâ^^rdn,je,n 'aune rleniaurio^e

.

Euptitroéitiey
^vec combien de^rcuye, avec quelle douecar
toiu o>awe^ a,nïcàgeu& dévoiler votre, coeur
^oiu> ii&reyreéte^r^ m*lo ^ l'on ^oué rcarotte:

Côradùv*

Euphrot)intt
%ppourquoi donc cette aimable epd/iete, ?

Coradùi
Oublie* vouO dé,a, votre beau, C/ieva&r ? '

Ettp/woAûw.
- lion elieva/^er ? .'\

239
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~ Cpradin
J?/i . oui le jeune priaonniei^

135

R/tnhroéinfy
Quoi'vouô é&4 'cn\> , v '/ a/i /ew~ru .,i enchante*

L oraa in v, ,

De-vûiidjûue/'.'i. 3
'? v :ouà e.èeJ vol • flaliee?

Bit hradine,
Courage Coradin, i'a" le y rire courrûtia>,

Je voù) oue : vv.\ :.?. viennentpaé de vaut
Kti&iraiâ d'un jaloux ax uàer la icihleJàe ,

Ise; jeune.vprtdonnter pôut qiUsje m 'thâShedoê-

HPeâb-poml àmnû dt ••
. tmrpwre huma.-nié

Je vouloid rané le voir, e /nel/re en/ile ->..>

uilelejm./u^r/ji , ltcu vcud le dire

Je n'ai point d ùtéereài a \->:nper. a rê^urey,

Mon cœur.n'eut?pôint encore Je /etu/re irèntùnent,

Et tefoi. cher n 'eétp fptire d'un m/?meut

.

Coraaùv apin
l Juel e^tdvue j>ur noà cœur7* ce uldnSa e femme. ?
Javoiœ t&wle. araire le trouble de m /.> aune. .

ryiJSuphrodîne. )

Quoi voua nel'aune 1* paà 7 oée,*i votià le/urer ?

Eufjhrjàin^e
bni/e fie<l'aimespoint,Je feftàre .ran^i p^ine

lar U m 'eàl uL'vivzu.poiir mieu:xr vA'tià l/'adàurer

Je ne demande pino .jue vous rompiez o*a chaîne .

CoradmA
*^h>lchprrnatite iCu

/>?/vro<<i;ir eaecudetc nton/if^eiéporé

1L faut tout voiiS a liamour eéfr lè/pluâ fort
V'euJ lru?mpn< * de moox > v . / enddje> voua aime
ToS cnartneà , ont divine, ino/i avnx>ur eaclrem?.

Txoud aimer et voicd plaire- eOl mon unique ? >a-u

Jïup/zroàine
Voua m "cuirui^c ? eOt ce/ mnOi yne l'on fini an fr&eu '!

Jdveo ee, bouclier ce eaàyue et celle lance ,

D u/v amant <jut/ trupplze ave,~x, vouO i apparence 9
'

Jéés parle>cjz<auO &ymaure , etêd j?ouà mon vainqueur
Métoiarie-

'<!

I'

vauJ un/peutout ce fer me /iiiùpeur

(sOradiw
^lUoaâ pelle J"up/iroévie iljiiul voua raéùfsUre
tji^yze^fèrhîâûn/pad da/ià l'edpoire de voua plaire *

M& voilà d&âarme Al auilte j-^w bouelier etsa Un ce )
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M

Juo-je

yraruil,

., Eup/isroéuie
Ce/ larae beaudrier*

,

T^buà donne, e/ieore- Isaâpeety d'un-Jcwoue/ie verrier,

Corctu/l/fL'poé-e* j^on/ épee-

dlie voilcL xa/hd epee , en/jQziifr il dcwanbcuje ?
[Jd :

JltLphroâines
Oui ce ccu)au.e'p&âasvt' voud couvres le//ulàaoe,

Il m?oItà donne un ai/f dur . . . ,

C ÛPfiLélVfl/ étant/ <rons calques

bien msuntenxinl/ ?\

Euphrûilhie/
J^aJ encore ,'{.<"'

Coraduv
Peu) encore/ *

• r

MwpJirûéwe
<de voud Irouves Iroo c

.

' d~ Cor^ezdi/z -

J/ojzd 7ne frouv&tc trop grand 9

Euphroôin&
Ottv ,jesvoua les répète ...

Ilfàict? pour voità parler cfue t'es lève, la/tête,

,

^ '
r> J' ' ^CoradM/ \

- U/u biens voitd le/vouZe^, je/fômI?e'CLï>oâgefi0wacs,

J&lûeprouçcLLjcwxOséd un/ lentement u^c douze

,

Lsedi. enwuinsjesle/ à'end qu£smon oejeur trop reS'elles,
si voulu secouer ^n/e, chaîne/ ^ru belley

,

Hfù ee^fier Coracàm dès icèà fèrà çlon/ié,

IV'&dtphià ou'un jfè.îble eJclavè/' ccuoo piedà proéleçné/.

Euphrbdûie/
dkfzuis, cà&ur cdt <s-aAd/œct/ des uobres ooéiédancc.

Ml voué merdes biejvaueyes voud rêeonyJ'enJey.

Jeswôud ai^Jeust cjuilùer à?uo Uaôtircusl/ auerrlcr

,

^irme-x, i?on_d d&-mcbmaxn , woi/ey<, nion'chewalter

.

Eue, au, rend o'ed ar/ned -

Coradi/i/
yHon orad arme par /veusd,eJt u~ur delà vteloirp.

f

S CENE
t

XI
/

•

Zcyj -Trécédenà ,^4libô.iùr,Lçuiàe/,Leo7wr&
f

G-arded, Soldatd.
<

' SJ-lluûUff eh enlrané apari e/i liabd de> auern&,
'

'
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Mil/bien / leà mrieAniâ oôcntïld approcLr ?
% i j es

pour led vaincre/faut
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^marcez^y

m£

-me/- me; a- mon/re;tour

.
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me me et mort/ re
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jïwl: -&rai?j£J ifûâ/a/J , jjmt&*:-.nwi braruessobiaùl

;gi*^^pp^pp£ $ '*=£
1 I.

A £=£

saut arme son braJ, ifiiouàrépond de /au- vu

> #—

*

S £ EE s m—m 6P=t&g ^ •>

?
-#—F-

unDœupmâéant arme mon

lot- - re

*P= Ï^P

dant arme sonbraJUnoité.révondde la vie

\

-ou- re

sont arme senbra-à,d/wia) répond de. la vie lot- - re .

I8BI
FP

Slë
\

ÏÏË T£.

FP FP

iB^É

S 3±=
FP FP
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mauc i/ùjib d'amer va/r<i

.
^- 1

—

'A3i t iZ vûuj- ri- vend/ de, la vie

arnie- mon orad

,

r£ pc -'.1 de la vie

a/ei-re , l'a- .n~e~,u- ment darmcr^l^rV^T, * *»** ré pond de ta vu
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IUESI P.CENE 1.

Lci&mà^eD'Aria, 2e Geôlier

Caron, wv^°tdat

.

Ll> CoirrfeJje aujlmd cm Soldat

.

T6us, reste* dans le/bndjarde* vousd'en sorhr

mj>v<pœlfiïitnj>aroitvene£7ri'en avertir,

(Mlle^yavance sur lavantScène .

Caiwvpav-je complet sur voire eomplaisanee ?

Caron •

liïus7iave£au'aparler.

la Comtesses'.

Je médite wvprojet :

7^^m'ave*vupire\tyeaiao-ipdecoi^mcet

Jaioesouidunslraviyllomme et^ow^nionjaù'.

Carwi.

Ordvjine^.

la Comtesse -

Monseianeurpoussépar un caprice

AtoiM 7espriromers donne lalilïerle ;

Coron-
Jh!n^/n'&hparle^parj''eruriaa' tout attriste.

la Co??itesse

.

^^Mestava^bon! e'estce piejeydesire.

Ze/eumd,wonnier fui reste dans 7aTour.

CaroTTy-

Mzdaniea/pcrise^vousUa chose est impossible.

lll/ CoTîlteSSe/ tire- wte-faurse tle d-apoclie ,

Carory'tyvous croyais uneanizplus
sensible

Etsurvotre Zoricœitrteïïemmtje complots,

Qu'à voW7W0»y>eiWJ*™tyF™tolJ:

Mm^aunmt^
Rmeunhmpoi^2m,biennepeidpaée^im crime,

Auspaiwreopriso/viiers rendre la liberle

,

ïfamu^oOr

CtlrOTl, regardes laBourse,.

l!hunanàr,c*7not7n#toucty m̂
^,

Cemvlm 'a/ail'trouver de lajacilite

OÙnioroesprd voyait limpossitnàte :

Ouifvowaveïravcw^

OÙJ^trmtï^^

fzlprerut la/ bourse .)

Jh'sij'avais soitvmt dépareilles IfeonÀ!

Je- seraisTkdosopU, en dépitdesprisons .

Jeataw cUlKsonruer* Tiâier U délivrance

.

la Cornéesse .

Fades aa&de- JaTour ilsécliape en silence .

13 9



Oitc /a iteffeJSuz//uvkfuie est sa /i/cratrice,

ihic c'est /e ten^/re (Unour ana Iza rend ce

service

.

Cara7t

.

Ce/te />e//e<LEup/irosiue estce votés .V

Ici Comtesse

.

dVbn vraiment '

C aron
C \>s/ce aucje dtsois,

ut Comtesse

.

-^d//et c/o/te promptcme/it

,

C e Soldat, du C/uttetac connaît /es avenues,

Dii/cu/ie Priso/uer aiadera /espas

Et saura /ta-montrer de sec/elles issues

;

Tem 'e/irapporte a /i/i.pM^tvi, tu reoiendrad

\ Et si touts'estpasse se/oh /non espérance

,

lir/oias tvi thron
l
/toui>e//e reOojppense ,

Z>a silence, sur tout.

C tlfO/2
f

o'e/i retour/w .

Ft~oB //ttana/ate .'

Au ptntv/e prtso/uiïcr rendo/t /a /tlerte'

/d sort avec /e J'aidai.)

^d/learetto _

163

Sceisœ n.

Jjtz Comtesse seule. .

dîn vaincu duére'oaer /'avare résistance

Urne rest&cvfrapper /esp/us terri/des coups ,

I)ii}(doiœû>radins
t
eTif/a7nons /e courroux>.

Ifodorisvwe rrva/e et comi/o/isma T/e/taauice,

(MUe s'assit à une table et écrit.)

JUdweùjneiw, unperfidepro/erse tranu.

contre t/ous;sije n 'ecoutoir aite /ey/rsse/id/nent

Wae 7/i'o/u* insiure vos //tep/w/e me aan/e/vir

ote/i dévots en instruire,•mair vous ai êtes tou-

jours c/h r
, etjerieputssoitjfiw oui>/i vous tro/?pe

aassLvidïtf'/iemen/, sac/tezdoncauc cette oedcJHiiplc

/osi/iOfvientdefoûe évader le/eitneiyteoaAe/)aue

cette ntateJ/e c/ottader /e /e/oùidre et'se/vti/xr à
s &i/i&ms. Tous êtesa/rpiedde-ces 77utraidfls

f
un

mo/nent oau ^ //îtpwr/aefitûeparve/urvos or-

dresJ&to o . .{rutya/dez vous de /ajàfoiisit\ oen-

jex Txruo çn.)V^iàaât tntÀ/et/to/ipasen-amtmâ

désespère
tTanair pu'ette cadette faLettre o/ve/ite/ut'dvtr le/irnd

te sv/i deplusieurs Zwtrumenâr c/zampelres . )



lu J

!

\

/,'/ niirn '.'de ÂiMimi/ue &cbr c/ta/iir dir//çynvse
'

fj aà renée dtt*$èzaneur l 'awefreu •à fr&ràkre /

Luis* o/i>- hf Ir&remetU cfa&tfe \re iuoerttr,

U/vmoment j-Ti/fîrapour, troubler kurjpfo/j-as,

(
'Jï/Ie sort> eteffyjorfc TaHeure/ )

SIÉE*
^Basse w

S cène nr J^ttp/iroj'ZTie/.

JMês amir,soyons aû^wnwt&on/led-ùm'rJ^dlaye

,

Zœtrwâe<fj'eeéled-p7eim<ro7il>u&mo2a>a^

#è> éerumtpar ta main/suwir dunetroupe dePm/sa^is et

deHa/simm-pirmù- 7woiielr<r&frma)e?U Ie& mettes, a*

J^irw-iais et leTarnèourunfifi sont sortis de/Frison tes

Fortes du /bnd tpàrestefit ouvertes, taisent appercevov

un 'Pdârfe iJcwdiro

.

.Moderato

,

Goye^moiMonseianeia reviendra trio7np/utné//

Attendons sonrefour ensnouf devertwant

.

Douter dey,fon succàrferoit fort asajïfoire/

Tldëdr 7e<r c/umtr dcrflearwje attirent foFîcânre.

J3arse *'
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JSuvÂrOifiria

.

.4 ces Àw»cZfe^wz«r^wawr ^afia^2v-^?5^ftj^Ar

,

MifaxfigeurX...

Toxine

.
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Scène IV^

Les Ptdcec/etu ;
slh/sou/'

jEàiizt/i/uouie .

4f

Quelau 'un siwproc/ie^Aauoi'eeftvoiâi /naît/ e

Qiee/tàcÂei/jc acciaenlpresse votre retoiw 1

Helar.'je suis c/iœri/e clan lien triste ffwssaz/e
'

IÎ}ïw7irosm&.

GeH

^dlz7>o7tr •

Pour voit? lespliauerje mdnaiie clecoiuta/e,

TîjUD/irOJ'lfies.

Mais vousnow' eÛrayez/)oeteurrassurez-nous,

-yjtlÙOlt/ ' aux £(u/j-a/hr

34esamzs, /nctr erifcuïs d^araeeeloû//ieZ' ooi&r

nette
J'ôas n'anwvndrvz. aue trop cette afirei&re /iou -

ILztv/irosme .

M/u//e
t
ivi/s nous causez ime /nn/eur mortelle.

Ce secret
4devan/ tous71e peut se reu< /e/;

Kun/u craie est ta sente a oui /e/nosparter.

tJuoi'.'.''vous7u>us laisserez dans cette inaiaetuae?

^4ti7wur.

Mes e/i/à/is, iaisseznous le te/ns cstp/eca u<c

,

tltr sortenl toits âwtemenêt)

S CENE Y
Hj2Cr>7l7Y?J7.7ie , ^îllèûtt/^

.

Ablwitr

.

xJe vais pour (U'DOt/c/' un<77iis/èrc oazci&r. ;

TjciCcmtedire vou> t idious la?puycs au t n/r

d'ans nioi
t
de ses fureurs vous série* .

23 9



I

&/le a si lue/: du Comte e/nflan:e le Jransjoort,

r >u 'il'//icuooiea lmsàinliMnavousdo/aier7zmort

Dieas>.'....

-ji/ibour, très vifc

Jenaipizs le te/us d&idircy dava?itayey

Coraxlin/itrieiw etpro77ipt a cv7iddmner,

M'a dieté l'ordre affreux- de^voiur em^oisomicr.

Tkfempoiro/iner ! le'mo/isâe:'aiaiezvous ee couraae

^ilzltow"

.

U/isinod attentatest buviloin démon evezm.

ûraxammtati'dne ebaraeat^ebM'aiitredavwssiMi

Je vous âouvaides fors^fapproiataisa7weia'

bit luiffs le scmientde servir sajiama* '.

â£ais (pu jura le crime ades droits aicparpw^e

,

<J'cupiij vcw vous sauve?' la route laplussure.

Zfni3reuvaac vuioce?itco77ivoses la boisson

Queye/dois vousdo/mer comme lai 7/iartelpoison ,

Jouez &ie/iwoaeroleauxj/ei/&de /lajû)7n/es\re'
/

2\*M/ie& le desespoir
; ladoulezo"

i

lit tristesse
,

Du breuvage,feupiez deressenâr ^rf^t

Etjpardezsur 7>,a7ïi<fe wi S£7*upndeuïe sec/ et/;

il-fiaitaudvos sœurs /ne/ue droiti/ipewtraâley

zlffzi/tyue/ienr daalew*paroi \ irritable,

Le ser/rtaei?oilé/tousperd; i *il loi <v Ui .

Le/le horreur su7- mo7iffro/it J/ald/erscr les

cJiencaœ ,

^USoiir

.

7Vec7\a za/iez77,enpow • ooîisj/eiUe etbelleEipluv

fJesubaaiplutotlamortauo/waus destine

Queydefra/iclier lefiTsdc/ours siprécieux

.

Co/nj/ie/itreœmpwisercfessowssiqe/ie/eia: ? ..

FtveZypotre/bonAeur seray nui recompe/ise.

J'en£e7idr dub7nitâfye^laCbmtesse<s'av<aice/

Jonaez bien avouer ladoulear et i
7

effroi :

IL ujryJirosi/ie/-

Jeyjeuraitnen, Docteio) reposezvous surmoi

.

fàlle d'o/ù.)

H — =\

Scène "VI.

^lïihour 2a/Lomée<fse .

fd7iloio' vit s 'asseoirprès desla table et sh/ appiàs

a\mr l'attitude de la douleur
-J

Ith Ccmvtetfj'ey

.

THus nousporter dilon de làc/ieusesnouvelles

rdlibou/*

^jfli/>oztr

.

^dh 'JfcuidTïie elles sont bncrv criteJleJ.'

la Ctwrfetwe .

,% l '„•// •/••/ 6 nouspartez

JFier et victoriei/x,

h'.\ h ru/ :r//7] eboit/paêta rentier e/ice*

2 -.t

r tiens:



18 3

Lorsqueprès de nos marsdreçoitVotreLeu, .

f- St/'e rafrett^/w'ltrlscLjhaiesseets&r , tiarnus.

lu Co?ntesse
Sfaifu ; 'il 7ie saqztpovu? ici de s 'a/ï'< v?d/a ;

tl fa lit, ilpialit et deoientfîaieuiL .

la''Comtesse -

Achever...

^4lll)OW^

CeJ3il2etque^/e dois vous rcmetùe,

Conùe/it ses volontés et vous instruira nu< i/o:

.

la Covitesse

.

ml&àt.)j'
e Vû//tf wMlrjjmce^ Comtesse, t/e m'a-

voir ec/aire sur fa conduite et les senâmc/is de

fapçr/ïdel£iwÀrosi/ie, qumufje voudrois douter

desa traÀùon,je 71e lepwiirrois, un invis/iu/eiw/U

de m'apprendreque /efeu/ie vriso/mieravoitrepa-

rudans 2armée-ennemie . Se veacdoncque ma

venqea/ice soitaussi affrease aue li/iaraàtudc

cstinsiqne . Se veuxqdunpoison lentmais ter -

riole etmortelJâsse couler la mort dans les

vai/iesde la coupa2>2e,/e veusqu'a jiwnarivee

quincAirderapas dne2uiresle.demomehs a

vivre que ce qu'item tondrapour essuyermes

\ dernières repwc/hes ettroppeupoim miïelle ait

le tems dem'attendrir, etdexciter mapitié .

^Utoia^ nv'ajureyde servirmon foimroux,itssu-

rez vousdesapersoTines Ure/zise avveir,adieu

Comtesse,jesawm reconnoitre 2e services aue

vous me rendes Cornain

fumes avoir lu .)

Mais que voisye'zllivoim vousrspœidezdei larmesr^

^Althour

,

AJi!atwio'ue fa i&erfâde aàmente la mort,
7 t t •-'

Je/nepui? m'cmpectœr dedéplorer so7i sort

239

Qu'avez vous résolu ?

slfiboti/*

*Jïaiyure dooeir

la Comtessi

faites donc sans /tinterpréparer le l-rcuoaqe.

Qu'on lapporte a linstant

Sililottr

r /ai tint ce tourte 1 uivrqye

,

Mmreio/ieur sewseryeue /ne 1 it/aïc rtppt eter,

Un Soldatdent laCoupe stva nous lapporter,

fllsort/^)

lu Ct)//ifasse

Jfa rioale succo/ule ac/arous sa ;ia/ies.

I/olà ,
qardes?

U/l LSCZSCte^ o-utvis liep/wiciov au/s e<r

Jlfaslame•

.

lie Co//liesse .

^Émene^JZupy/irosine .

De/fenaeïà ses Sauirsdaecompaynersesjvas,

Sim foutquede vos nuiins elleyriecturpe p>a<r,

l& Garde/.

O Ciel.' •

Ict Conit&rse -

Obéissez c'estpar lordre daMaître-

.

( L (s Carzleo spr ànt
)

Ne verxlv/ispas de tems, l&Lv/ntea?a verur

flverrama rtvate et l'anwuj va renaUre

Tmmoh?v la victime, et faisons fa perv^

I

o



dy<#iéaite c orat£n aitptf,xt&rtutent?i/\

,
frt/ilow- rentre JiuvvJivisJ'oldaifufpatte ta Cou/>e<

,

i il lapixrc o^ur la ât6A> le Jotaxa sort.)

; Madame,7n vai7à ce'/c caupe</iaieste/.

t/(wre??y}k 7/ies devonsdirpc/isez7nûiduresl&

Kairsex ;;u>i me7oupie/ ; c'est 7>ie/i orse^ 7u77'W .'.

Oiœ uœs fremûlafifar77uu/krprepa/e/U<ro/i trépas,

(ilveut s'éloigner .)

Iti Cûfttfed&e .

* , Restez

.

Jgioi/'e/seraitemowde scnvsupp7ices ?

la; Co77t£e<fd&
Restez E?eï retordre i(jazlt<fii'iZs'aœo7?if?7we

Mais voici fa conpalie^, eh auoi ûoiisfreîmsseœ

iLy-oti cïe vosjours sivous 71'ov'éissez.

i=—

=

B=—
^—,

—

S eUTsTK VIL

AjOTûO

var lar Gardas

JZztphrOSl/Zé
f

avertiront/,

£>eyt{ois7?i'acaise> 77071 deaiwisid-iecoapaSie ?

Pouryuotde<ces Jblda/s lappareil7edouta7>7e 7

ComtesseJfo/kreiy/ieu?^ voiffa l?i7do7iepermis.

Demejuire traiter avec tenuU7&77iepris ?

la Co7ri/e<ftf&

.

Madar/te^'ey/i 'ai/poinlde co7/iptesàvowrendre
Lisezpar cet écrit vous aTTeZtoutcwpre/idrey.

Jiil^firàtfÙtè» avec ime^ettea/feetee.

Jeprdrse/itmon ma7Aear . Cesso/itTàdevarœim,

no777iezj'e vow connais etj'attends tmitcT&vous

(£up7iro<rùie/preïidr foZeltreeôla Zdt>aspmifant

la ritournelle' du morceaa suioajal

ylL Jlforceau< d/'ewem&Te'Z
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'2','JJ

Coradzny, LzyComt&ssey.

&fa<pwi«fety/ieur, o/ittittpi'accalk'de frirMfe

Jifw déf&rté£ /a me eâvoiupleure* jww cex/e /

&neJ*emme/coi(palfcat'eJley eu/ 7e recréé

JïaâtzcAer aj-ic/7wrl im eïer/ieZ reifret ?

~Pofre<rez>éri& 'nejfiiépue^ légitime,

^ufontr, SeipTwur] affow 7Teprene&V(hf e<rpr/âr.

(Gradws&7^hwpœment,jetie mrepardùrriïfe
sicr la/Ccmi£ar<reè£<rer/>.)

W^M
23.9

Scène XI.
4

"



JaùdZa^o&iafr fo^/irè&àservis w^desseiny

SCENE xil

laÇoiriferse czeitz Jbldaàr.
Ici; Comïej\jv, à ^ JWl^.

écouteic^/rs du i/ardàis

du tivuveiïK Cûto/l,

£e Oeo/iet ?

Ici Comtesse

.

Ouislza/7nem&
l

Zk luvdirar â>w èarpuey'&latfendr ici

Qu il viennef?wnpfe/?ien£.

l&*fo7t2a£r.

d£t7l0M 7

la Co/?i/esse/.

iEôvaw aussi.

221^

Ceûeoàerd'un setâmqtjoleàémefîfa trem&fy
Me/Ù>ns k/>rompù?ne.ix: fors dc&ztdeparkr.

ïfo>a>7nedélivrer détaxeceyuej'e iïai<r,

Eù/enemzmd/aipfa ier^ropar âzdtsaefr,

*

Scène Ml.
la Cb-mtawe, o-euie.

Scène WV
la Comtesse; les Joïdaùr.

ffa Soldai.
Mada/ne, 2e Geotcfprer d&vousvasereneire

la Co7nfesse, W,**^;^^fy& dlJC^eœùez/Dwdm/âÊl
Jetaisvow lérwoyer. mesamw, œye% twih

P&Ti'aéordeT- &£ronfm<7^a7
iu*erfzfoiny

^mm'enunde^ade^ur^jadcfapm&nc*.

Adteu^evous rarerpe^tne/amp^rœmripenj'e

.

vS ceinte, 2~P
r

la Ctmitejse Carozt

,

la/ Co7h£è<rse
.

Caro/ospoici: l'ùu-âxn£marçfù&/mir?/m lien/ù'fr,

CoTt
Bo.

OTly à uarâ

m

la Comtesse

.

239
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1

ii
1 r

r

,

^y7partir nro/nparte;?/ ilfaut vous apprêter

.

Ctfro/?.-

Ilfautpartir ?

Iti Co7?ite<f(fey.

Z&Cbmt&est instruitdu mirtirey,

\ Et vow j-aoef trop liejvj'usipt'oil vasacolère,

Il?ie 7n0U7ueroitpasd&vou^r/mrepumr .

Maisj'e vouraime troppour vous Muerpérir.

Jesa&r jne souvenir de ceikcpiùmonoservie*,

JEji>i& veux vous sauver aie riraue de- ma vie.

Carom
O divine -omte'i/u& dere/ne/nme/kr

fuis Co??zie^o ie^

De/m remercier îln'esôpas encore ternir.

Aile'^Coronsportez sans larder dava/ilaf&

.

Pôicùauelau&peiù d'Orpoiir îesjraisdu voyçu/e

Sidve-ù les iordr diC-RAo?ie,ct vous c/temmerez-

xjîûroud 7M>nJJaitean dArle, ou musdemeurerez

jiïjtauyfera deymoùkTadame^ la Comtesse ?

la Co^itarse^

.

iJe veux vousy combler dïwmieio"etde ricÂesje,

Jouez â?m'ours fidèle, etdircœtetp7^uîe/iô

Caro7V.
pA'lexcellait7?idlier .'

Icis L^>77tdess&

.

Oest assez,je vous unssey.

sldîeio, Coron.

CaroTis.

^dzeicflfadanie/la<Comfesse,

.

lev Comtecrsey.

Attendez--immometiteéneymessuivespas,

ilserazâdangereux oulon vounjitsiwmespas.

Caro/v. seul.
, , f "te.

Qidû^e^entEridir f auels so7is ontc7iarme7nonoreit

Tûxfrce/U/hfflcluDiIemeyitp'edoute^sije^oeille

Zasjb7:tzijie a77wsa/ej^Jddirillèr ses trésors,

Timesemëledgfà tenirmes co/fresjbréf

.

J'eysef'a^InJerulimttaTiedkfyerdaTred^ '

JepmuJ'aidon^tD^ours^TTiir^aT^eretlioire

'

Ma/^de mesplaisirs iovoccupation / -

JUtncplus frarm'derpàz In digestion!

Jesoœire/i/tvser l'a;; coiipûr soTWfi&siirsomma

EtjeJe7aidevow
)
dfàrisieio"77Wn2ïitm \St/epou/:mi volermresâœtiwïikâ* Imt/vuc-

^defretto ',

I1É=Égl i -
1^^^^^^^^^p

PP , . 23.9

aduzdri son vous nereverre^

jl—àLcr

vinsvous71ere> nerrempois Ca-

s'
—->

/



verrezplut i a^/wi vciw
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& • , 9-
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-•- •

auedôraae

$
***

^w -,'st/rtsrr'* sy-ms-ts />^>-r> sr rrt sr s t>/y-n -tm TJr-df. rnn / t&s, n/rr.r ~? />sn/Tr.e 7 /?/T)s~r7.r i£"ïl/r?.C /7. 777/Xf. /Tffi" Z/77 /PPy-dbr j'&vaù- amasser a7nasser imiyesorfjeuojsj'e^cafje^rds^/eva?^^^ masser tmTre-

• -</*?/' vraiwieTi&Ma/- dame' ùz Comtes -se a* pow-sor vraiment-Ma- dame' &Cmife*r -se, a vourmeîbïma^hfendrw - ses a poirr

/nov $îerbd& àv tendres, - s& adieu ferrowc atiieajp7'&07h vous mreverre^htf voiùf

StrrPrrH^ LJL##—IMI * lééfefefe^^g
tz^ renverrezphis Ca- roït/ vous jœ rewerr&£-p7as vous/ie re - ^e/retpms Car.m uiHùs ne re

nrrretpats Caron vousne re> -w^re&p/itsôirok
23 9



'À'iS

3'rteCou/>/ct T^- M '^^-^-^^=^jS-L-^ :2
Jbiir emfer -mer <varJ?rid-<miùv àl,7ez alliez c/nv

#2er daufretr treotiers allez aile* al- le* allez, clie/'clier d'aufresûéo&ers consolelmm^ÉÊg^mm !E

p »*»)-» ^=r

imùfdemow aû-jens- - «se car je,jfarj, Doia,jm»virtf&ulan/~ ce
^^;

j?arsjDourmonz,iie/i'da7i - ce adùÔ&22 Jcrroua> adieu,J^rworv ^vour71ereverrez,plusvour

car je,

,jvlii

m

1 I
i/' 1 I K

|

j/i
|

: T7-M

—

r-
\ y\ I K

|
m -h- |/ M r >=Fy

nereverrezjvliàrCczrû/v vous ae reverrezpttùf vousnereverrezpliAfUr,-v/i voj&r ne rc
ss

verre.

U*M=±*i>
t=temur

Il t —) y .
| V ' :

'

i
l

/w^ CaroTivoiiâ1nerenverrezplusûtro,

Scène XVTL

Coïv/v^/iioiir, dez/j>Gczrde,f

^Lll7d^Ott/ >

t
xjiaàrwara Coran,-

Anrte^^^a^Jt^leel^iUDo^ ttiiappe.

L}zro?v.

OCtelf

^îli&oitr.

^^i-'a/ijhpon,, erifbvr'e,voi6r attrape,,

flfr ctimtenéen/ltyo k/uidcylâirprécèdentfy

: ..-. * "* >"* *23£

7?iûncÀcziCa\ron al

ÈEES

/<?r re\vmr' voire< J*ri-.-
3

£H^E
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z?^z> allez ï&
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m
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#-^

32!

i

r»—•_in

^ g I -fr

ùin 'e<rou'e/iprù

ïczzas
:£

voir vo{r& pri-

&

son

fc^
iT07l :

Û
bV

n

^T

^?S>
r

- .4. J. _:
S

Twtesô àzùsej/aoyitrpd/-for d& la Camfewe ?

CctrorL-
j4Ji!2tCm<rieur leIJoc/eur appcasé. uv/u&fewc

-/.Lùl'Ûûl/T

'

f
tt ouvre- unes rtorte ,

Jesuermïlewto;(mœû̂ ,nenet leladedanf

*J^e.zxhwape%e7'avûuan(i' iZen sera terrur,

Eôtrurtuut/oûserveïlevùiJ'profouîtrile/Lce

,

L^ZfOïls, ervs 'en,allant-

JPauvr&Caro/hfaclieiC uni I/ite/idanee !

A i

sLL

OCENli

La/fîzirc esôesvbon {rai/Uou£Si07ya7i<7ep''rwus



a50
.•

Au Cornée, mœnâmrtnônorforif les ulenuers coups.

//va/u
cp/e de ma ruse ilsacAc le mistere*,

/îc/ieoow déprouver son l/oui/laray carraciere,

S ila de/omlr rearets, de sinceve*? candeurs,

TZe/uloïis lui lésperanc&çtâirrissons's&fpl&OY,

Mais s'ilco/iseroe encore sonsnatu/clfarvucÀes,
t~/

Va si lerepenàr 71e sortaisde sa loucJies,

Laissons luises tourmens, pi'dsou/pr& lesvoicv!

Disrû/uiAms.

S CENE XDL

jdreJ

Jjoztr, Coradzri/.

O Cielholis êtes seul ici/?

ïïupkrosines'.. .^dh^a/idiyieidaauoi avÛ7e?natten

J^edemanae sonsortet?& crains' de l'apprendre/,

Parlez, reponrlezmoi, dois-/e atwreoumourir ?

Ahfjenepuiâ'me taire ilfdut foutdécouvrir,

Seupieur de utsauoerj'aiperdw lespérance

3t lamort vas bientôtterna/wr j^a souffrance

,

Ls0?*£Z£iuU2/. furieux^,

Omort!... -

-AlzIïOlir, lo&rervl.

x7en 'aipuvoir ses dernières douleurs,

Jeslaldans l&couvent'laissée avec sesJœtus,

Jes J'osurspoussaientdes cris, et leursaouhasariière

-L^fizt^olerit leCieldîme vainesprière/.

J'ai craûityue2l£onseipîeur n'atteTiàitsurs^ibias,

7£ije' lui vwns offrirmes cojiseds, mes seeaurs.

L^ts/ ClvCt/L', avec* lui œ&i7Ûyv<cle'<r&rvoirc .

<Jc les accef)k..Mais avant dffzutvoiàr dire *<

(hiel sont les vrtns secours çue/devoîisje désire.

idlibourmmm& tze? fdsere. tamaov dldUvary,
: X. "25.9 J

^dlzboiir.

J^eitjfneur éprouver moi.

Corcidùi/.
JŒctzme'tîj.îj&nie veua/a\rsurer de ûrfoi

.

^dlzhoztz:. • ..

Cvnwianc^^esuisvrètàljcnispmyuvermon *e?e ^
Corculin/

jEJiùicnJjetlen denutnde im&preuve cruelle .'

^dliioztr ; ; v

KM?..:.

Cor/zdzrt

JVe.halaneejxirj'epoiu'rois te/uzir,

feianeurvous le voulez^e^/ure dbieir.

CoradiTV'

iEtcoute, c'en^e^tffai^&netraieroispliis vivre/.

HjupTuwwe/ se' nï£iait Centréesd'fliptimrwe)

-Althotcr.
iE/ioien-

Corcztizzv.

<Te veux Ici siavre/.

-2ÎîzIzoiu^

Quelfîmeste dersei/v ?

^ Cùradùrv.
JVeme reptiaiievas,

J&veux meu/ir^je veux, expier <fon ûepcts

C'est lamon seul espoir, ouandinafahusera^e

Tejbrçet d'cwréter iovhorrible oreuvatfe,

Tun&refwizspoint alors deme servir;

Jcsairpionr&raucut trop O/Vie désobéir

razsmdsa'ii& tu/rti'aidas$ cometre le- crime ...

^dlzlzour.

Jeianeur .'

Coracîzjz.

Ilfautm aiderà venaer la vieunie . a



2H,

,'tfOï.l

llihour

Coradzrv.

Jbutide conseil ilsso/itlfonrdùscur

Jurcd&mJapporter•
jdlzhour

.

QuvLJ'afncur?

^Aliboia''

Dupoison

Dieux /':

Coradût.
Qu'un mêmepoisonet<pu 'un même suplice

E?vtermwantmesj'oiov, iaven^e el7nepumsse

LeCiel foutmecondamna.

C'est lui
t
dont l'idzla secours

^n^o7npantla(^ucvs&aprêserp&mcsjoio's.

Coraduv.
Qiwiloousmepardonne^'crwoisEupnrosme/

Sesj'ows sontconserves o Clémence divine

.

Tu vois nwnrepentir et tu lisdans mon caua
l

Rendr, IfiawenxCoradmdifwdeson lonAetW;
- 7

Ettoi,cnerAà&jialparpud/ieurei&r&
lutresse

Af-at trompe lesyeuzd& lin/àme Comtesse ?

Jeûneur, <vous scame^fout,7nahrilestàpropoj^

Desdétruire imsoupçon (pu cause ànifnosmm&

Eiwhrosm&>
tienne suispouitcoupaotes.

CENJ^

9r

Akh'e^uous crois d'avarwa.

^dlzboitr

.

"importeyiywitJe^a^prouoe/^soninnûam.

Jwtementsa rivale;arriva ducs ces tieu*z.

Co/(uîin;AlihourE2tpAroJ-vie f

Leonore,Loiàjt&'

EuphrojiTie à cvrafrc

'
• • 7

Etjnoije ooi<s a/\roi(s.

Coradîrv.

ô Gel?*«&£"&**fj" eH-ceim\^^^^^^fff^'
JïjltphrOjin& souriant.

C'estnun.qui ne veiixpcmtfueyl^wmenipoirsonne,

MûifULmsiasjmnlmorte,etnwioidmnà)pm^^

Cortzdzrv.

Pa/' çuel honJieurt...

'onoresAlilour, Ia,CbmfefJ&. ,

Itfy Co7nfcj<fey efvenUwit.

Comte ievaispartir, recevezmes adi&tx.

hfauc^ooisjeiEtupJirosT/ie

Corcuùn.
OuiMadtmey, c'est elfe

.

239
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232

tfr&Dieii lap7iseri7aufemayfimeur cruelle-
1

Mais, d/restpy un soupçon ouïItwitsfaïuyéclairai",

Rule
t̂
J7U7 épuelsmotif lanecuoUf viujiourzr î

Réponde^ de auelcrwie élodede/ ceupaoie ?

f^ïliûour entre dans le Caln/ieti)

De lœccuser a"fort nie/croiriez vous cernaile ?.

Mllea làdetyader lej'eiuieydhisonier,

Mus cve^lc-SiUei"de ce veau C/iepalier,

il it ddaidi lanwiu' deloit ce a/wtd se/ vice.

,

Que la leÛejËi/ulirosweesi su dhe/atrice ...

Ledhlletcstmaypreiwe.,£—
. 1

Scène XX\l.

-JlLUÙOltT présentant Caron -

JIjI voici mo7c témoin .

2ei Comtesje .

Quesvoirj'e ,'leûeoher ?ye le croyais fae/ilohi !

L^el7^071^/a l&sComtesse,

.

?ifadame
t
purdo/me£s7 7eyro/7Wsle sde/ice^

Mcusr]'e/r'cumuio7/zrde voâv hmi/mscvicey

ujymirtmtxlffîoour) , , ,

CeMonsieiu, mtesoisi commet? alloispartir:,

Et>la,htdit/dus iort zw force cl vous tralrn*,

Cestvous

Ici Comiejje'.

iy'clclievepfJsjesscu/Tai lien nwi 771071e

Devoder devant tous cetaffreux• stràâtaéniey.

Oui c'est 77uji,pd cédant cl mon de77U77U7alousc

ai sçu de Co7adi77
l
em/7a7?ier le courrouxe.

<JcUyVou2icsuplanteroicperdre 7771e rivale,

JUt tantpieje vivrai yey lidserai^fhtale

.

Cest niai auLpar 777011 or, corrompitce (reolier,

Mtoui^/ufévader l&jaaieJPrisaziier.

Je vouloispar ta maiml'ïnoler cetteJFemme,

Mtstauelauedouleur, s'elevedans mon/ ceme
,

d7jala7ieIaueT^e^
)
c'ed,tle7ï^sentàn£7tty

2}e vadaue towmes coiws S071Ilomles garnement.

fj^Ûesort)

dit toi traître/ ?

L^tteO/h), ay aenoucc/ .

ddlddeianeur accorde^Tnovlct 7Jie,

7auraispeut/êtrespinrésister ay l/araenl', -

Mais onTTi/avodpromis de7ne faireI7ite7idani
i
!

-dit 'pour iviJiiteiidancesdrtesôrieTvpihnynes/usse,

di'trdoTzne&àddeùpiezu, ar-cordezaiioi/sa arace

.

(^7-CtclzilA

HelleiEiupnraraie devez vous nie'prier''

Zjcne/- toc-

^dtlzhoVT, u ùrron<.

dois plus sarre et/fais mieiuc tonnietier ,

/ <-/ r_y

fCarwi sert-

)

pss=ss_ : :——__ s -— '

1

CENE

drteûe
239



Moderato
F

em c/oUiC ' ctotmai/ife- ?ian£ au&/e/w< t ittrcCor&dvisera TïwnJïj

$

I

o ' «

*=£
J J J J

H^F-Mf*

v^4Uefro

Y~-~- 5
9

X:

I:£
gg f-^£^E

j9-

xt
z=r:

?

'>^/e J?/ute
-6 »-O-

Clarznetfe V'

i î£ -«>- P^
S

'* £
ssâ âESÉ i

F

ê * £É#ff
Corqdi/p

1
9 (

5 §£ r * -», EZ
7&>f^jxnnn, Cora- d/ntffe <rera7?w/LE -

g ^s S
fxntx; enfrez/nej'SoThr cv-rnupa/mm il £

rinf P F-
2:

-e- -e-



23 i

i
Cà'zœi/r

# 1
PP

É
PP

-t— i i

PP

V V V 2 M £

î=feH? =*=f

!#ai

1* 3ËE #—

*

| f T H

je m

¥

^PPf
?

£=* # 0-

f=E=ft
»—

g

£=£
fôzrfoiwwarweiiï&fwitcon ,J>lé&fowi)Oswœwc,J'o?i6co7rb'

239



235

= )



239 - W



IF£

fÉEMÉ E
/aa^r utvrcTis en-

!3
n^

oemlHf

£^£
iÇEgE*

h£=2:

S &

3^
£̂^¥

mk

&* 3Ë

S=S¥i i T

3=5:

Ŝ
/^e tienie/i-

*•>

^^

257

^

P

235



239



239

239

^^j-*-'



•MO



• êm

' f > if^

241
'^

m!2

fctfg.^:

I

fefefcé

^N4^

vundhïïë. j&- tout

*->
ÎEEZ
delw?>'n

m t

'àcdelÀâ/ne.it

P—0-

m
Éfcjy*

£±=*

É

2£* =^
me

eûlatyaurde

ttp p p -y

2
Z=£ ÈIÊÉ

p ^P' P

tic'delhi, nenefliz
gP

l^S
? % \ù

?*+?+



V
•24 '2

TTTTsT



ts

Courtesy of

Théâtre Royal de la Monnaie

Koninklijbe Muntschouwfa

/





-
-- ifcsfcfifc-



I

*/^*\v

3

-.

.

" -

V - *!

-

. \A».

• $f..^ jtM m.A

r §
.'• \<0ip.

%
*

;#?:'V-

!

...*» a

~

».

fc-f


